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RESUME 
Une étude de l’organisation pédologique des sols du sud de la Nouvelle-Calédonie a Cte 
entreprise au niveau d’une zone de r6férence (vallées de La Coulée et de la Lembi). 
La répartition des sols dans l’espace presente une forte organisation associée aux 
modeles du paysage et aux matériaux géologiques présents. Les différents faciès pedologiques 
observés ainsi que les diverses unités et les sytèmes-sols qu’ils forment sont synthét.isCs sous 
forme de trois fiches correspondant respectivement aux sols issus des massifs de péridotites, 
aux sols colluvio-alluviaux des vallees et aux sols dérivant de roches calco-alcalines. 
L’ensemble des observations a permis d’etablir une carte géomorpho-pédologique de la zone 
d’étude (échelle 1/25 000) et de préciser l‘organisation pedologique (système-sol) sur un 
modele de reférence (échelle 112 000) issu des péridotites. Les fiches qui ont et& elaborées 
peuvent également servir de modèle pour une extrapolation à l’échelle regionale de ces 
observations. 
. 
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AVANT PROPOS 
Le developpement agricole de la Province Sud s’oriente en partie, depuis quelques 
années, vers la mise en valeur de certaines zones des massifs du Sud, qui sont encore peu 
exploitees du fait de leur très faible fertilité naturelle, mais qui présentent l’avantage d’être 
situkes à proximité de Nouméa. 
L’étude des problèmes souleves par la mise à niveau de la fertilité de ces sols, 
problèmes qui intéressent à la fois la Province Sud et I’ORSTOM, a donc fait l’objet d’une 
convention de recherche entre ces deux partenaires potentiels avec, comme finalité, “l’étude 
des facteurs de la fertilité et des conditions de mise en valeur des sols 
ferrallitiques des massifs du Sud de la Grande Terre”. 
Le travail pr&enté dans ce rapport a été r&lisC dans le cadre de l’opkation 1, définie à 
l’avenant 1 de la convention ; il vise à préciser l’organisation pkiologique des sols ferrallitiques 
des massifs du Sud de la Grande Terre. Ce document n’est encore qu’une Ctude preliminaire 
visant à caractériser les variations de ces sols. En effet, seules les observations morphologiques 
ont et6 utilis6es, les analyses physico-chimiques des sols &ant en cours de réalisation. Il a été 
produit dans le but de montrer la grande diversité que l’on peut observer dans les faciès des 
sols ferrallitiques du sud. 
La prospection et les le&% de terrain, ont été effectue entre mai et novembre 1991 avec 
la collaboration de E. OUCKEWEN, W. NIGOTE et L. TAPUTIJARAI. Les cartes, les fiches 
synthétiques et la notice explicative ont t% conçues par E. BOURDON et T. BECQUER. Madame 
M. TORTELDXR, du Service Cartographique du Centre ORSTOM de Nourn6a (responsable ; Y. 
PENVERN), a contribué à la n5alisation des fiches synthkiques. 
Les dessins ont Cte &list% au Centre ORSTOM de Noumea sur ordinateur Macintosh 
IIfx à l’aide du logiciel Adobe Illustrator 3.0. Le tirage couleur de ces documents a été effectué 
par la sociétk Pacifïc Compo, grâce à une imprimante laser couleur (Q.M.S.). 
Enfin, N. GALAUD, de l’atelier de reprographie du Centre ORSTOM de Nouméa 
(responsable : J.P. MERMOUD), a assure la duplication de ce rapport. 
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INTRODUCTION 
Le développement de l’agriculture en Nouvelle-Cal&ionie necessite la mise en place 
d’études permettant de caract&iser les sols et leurs potentialités agronomiques. 
En ce qui concerne plus particuli&ement la Province Sud, une part très importante de la 
couverture pédologique est form& par des sols ferrallitiques de type ferritique développ& sur 
les massifs de peridotites (PODWOJEWSKI ET BEAUDOU, 1987). Ces sols presentent 
&n&alement une tres faible fertilité naturelle en raison de nombreuses carences et peut être 
également de toxicités dues aux metaux lourds (nickel, chrome, cobalt). Cependant, les 
piedmonts de ces massifs et les vall&s, bien qu’encore peu mis en valeur, sont devenus, du fait 
de la proximité de No~m&, des zones prioritaires pour le développement agricole local. 
Un certain nombre d’études pédologiques ont Cte menées dans le pas& sur les sols 
ferrallitiques fenitiques (TRESCASES, 1975 ; LATHAM, 1985) afii de mieux comprendre les 
processus pédogénetiques mis en jeu. Certains travaux de cartographie (LATHAM, 1973 ; 
PODWOJEWSKI et al., 1983) ont egalement permis de mettre en évidence la variabilité de ces 
sols. Afin de Pr&iser cette variabilité! et de pouvoir ensuite entreprendre des etudes permettant 
de mieux cerner les potentialités agronomiques et les différents niveaux de contraintes de ces 
sols, la Province Sud a Ctablit une convention avec I’ORSTOM sur Wtude des facteurs de la 
fertilité et des conditions de mise en valeur des sols ferrallitiques des massifs du Sud de la 
Grande Terre”. 
En ce qui concerne la variabilid p&ologique, des travaux Pr;éalables (BOURDON et 
PODWOJEWSKI, 1988 ; BOURDON, 1990) ont permis de delimiter trois zones situées à 
proximiti de Nouméa et permettant de representer la majeure parue de la variabilite geologique 
et p&lologique des massifs du Sud. Les deux premières, situées à proximiti de la confluence 
des rivières Cou.& et Lembi, servent de support B cette etude. 
L’objectif de ce travail, encore partiel puisqu’il ne prend en compte que les observations 
morphologiques des sols (les analyses physico-chimiques sont en cours de rt%lisation), est de 
mettre en évidence l’organisation @ologique des sols. Il existe, en effet, un lien &Oit entre les 
sols, l’origine géologique des matiriaux et leur position dans les modeles du paysage. Les 
observations que nous avons effectuees ont et.4 synth&ist% : 
- par la réalisation de fiches montrant les relations génétiques entre les matériaux 
pédologiques d’un modelé, pour un substrat géologique donné, 
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- par l’établissement d’une carte géomorpho-#dologique de la zone d’Ctude à l’échelle 
du 1/25 000. Dans un deuxième temps, afin d’affiner notre analyse, nous avons choisi un 
modele repr&entatif de la zone que nous avons observé et repkentt? à l’échelle du 1/2 000. 
1. PRESENTATION DE LA ZONE D’ETUDE. 
1. Localisation. 
La zone d’étude est situt% à proximite de la confluence de la rivière La Coul&e avec son 
affluent la Lembi (coordonnées = S 22O 14’ - E 166’ 36’). Les surfaces de référence nœ 2 et 3, 
correspondant respectivement à une zone de 40 ha sur la rive gauche de la Lembi et une zone de 
80 ha de part et d’autres des collines séparant la Lembi de la Coul&, ont t?te largement etendues 
pour atteindre une surface d’environ 1600 ha (carte 1) afin de mieux appréhender la variabilite 
pédologique existante. 
2. Le milieu naturel. 
Le milieu naturel des massifs pkidotitiques de Nouvelle-Caledonie a Cté largement 
décrit par différents auteurs, à la fois en ce qui concerne les aspects climatiques (DANLOUX, 
1987), geologiques (GUILLON, 1975 ; TRESCASES, 1975 ; PARIS, 1981) OU botanique 
(JAFFRE, 1980). Nous nous contenterons donc ici de Pr&iser quelques elléments concernant 
prkisément la zone d’&ude et en particulier sa géologie. 
Les formations montagneuses sont composées de quatre grandes unit& defmies par 
PARIS (1981) : 
- la “masse péridotitique principale”, qui represente la majeure partie du massif du Sud 
et l’ensemble des autres massifs timoins de la nappe de chariage des péridotites. Les roches les 
mieux representees sont les harzburgites. Il existe egalement des pyroxenolites, 
- les serpentines que l’on peut trouver soit B la base des massifs de pkidotites, soit le 
long des fractures principales, 
- l’ensemble des roches dunito-gabbroïque qui forme une transition progressive entre 
les pkidots et les gabbros, 
- un cortège intrusif, abondant et varie, comprenant des roches acides à calco-alcalines. 
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La composition chimique de ces diverses roches est présent6e dans le tableau 1 (d’après 
GUILLON, 1975) : 
ISiO2 AI203 Cr2O3 Fe203 Fe0 Mg0 Mn0 Ca0 Na20 K20 TiO2 Ni0 
1 139.10 0.59 0.45 2.95 5.18 42.20 0.10 0.38 0 0 0.15 0.33 
35.60 0. 0120 2.75 4195 45;50 0.10 0107 0.09 0 0112 0.32 
36.50 0,09 0.35 3.56 4.02 45.95 0,09 0.96 0.04 0.27 0 0.27 
‘4920 8.30 
~66150 
14.60 850 
15:40 
2.72 35 7.35 6 9 12.50 0 2 0,16 3 8.80 6 65 2.20 6 0.20 3 0.45 .  
1.35 3.87 2,28 0.06 5.11 4,46 0.24 0.20 
69.80 15,lO 0.50 2.28 2,50 0,05 3,30 4,50 0,15 0.30 
76 13.20 0.41 0.18 0.85 0.03 1,70 5.30 1.05 0.08 
1: Harzburgite, Ouinné 
2et3: Dun&e. La Coul& et Ouenarou 
488: Diorite. Granodiorite (ensemble de Mouirange). 
Tableau 1 : Analyses chimiques des roches (en %) de la zone de la Lembi et de 
la Coulée, d’apr&s GUILLON (1975). 
Cette variabilite geologique a une grande importance sur la pédologie qui est localement 
(a l’échelle d’une petite région) dépendante des faciès d’a.lt&ation des roches. Les différences 
de composition chimique des roches ultrabasiques (harzburgite, dunite) et des roches plus 
alcalines (gabbro) ou acides (diorite, grano-diorite...) est essentiellement marqu6e par leurs 
teneurs en Al2O3. La quasi absence d’aluminium (0 à 3 %) dans les roches ultrabasiques se 
traduit au cours de l’évolution pédologique par la lixiviation de la silice et des ions alcalins et 
alcalino-terreux : seul le fer n’est pas lixivie. Il se concentre pour former des oxy-hydroxydes 
de fer (goethite puis après dessiccation h&natite). Par contre, pour les gabbros et les roches 
plus acides, les teneurs en aluminium, qui varient entte 15 et 30 %, en liaison avec leur richesse 
en silice sont succeptible de conduire à la néoformation d’argiles (les argiles sont des silicates 
d’aluminium), genéralement de la kaolinite. Ces deux types de materiaux, qui ont des 
propriétes physico-chimiques très différentes, représentent deux des trois grandes familles de 
sols rencontrés. 
La troisième famille de sols est liée aux formations fluviatiles. Les fonds de vall6e et les 
bas de versants sont formes d’un mélange d’élements colluvionnes provenant des formations 
de versant (blocs et sable hérites de la roche-mere, oxydes et hydroxydes de fer) auquel 
s’ajoute une fraction fine composée en partie d’argiles smectitiques (argiles gonflantes), 
probablement de la montmorionite ou de la nontronite (argile nickelifère),issues 
vraisemblablement de n&oformations. L’ensemble de ces materiaux a Cte fortement remanie par 
les crues successives. 
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3. Les activités agricoles actuelles 
Les exploitations agricoles situees dans les va.llt?es de La COU~% et de la Lembi et sur le 
bas des versants sont essentiellement orientes vers la production légumiere (tomates, carottes, 
poivrons salades...). Une petite partie de ces cultures, notamment les tomates, sont mekes 
sous serre. Les maraîchers, installCs dans ces valICes, couvrent une partie importante des 
besoins du marché de l’agglomération de Nouméa. Certains agriculteurs se sont également 
tournés vers la production de cultures vivrière (ignames, taros...), vers les productions 
fruitières (bananes, ananas, letchis). 
II. METHODOLOGIE. 
La d&narche que nous avons employée pour cette étude a Cte utilis6e dans de 
nombreuses occasions. Elle est prtkonisée par de nombreux auteurs ; BRABANT (1991) l’a 
décrite en détail dans un ouvrage intitule : “le sol des forêts claires du Cameroun”. 
Cette méthode consiste dans un premier temps à observer les paysages, a en reconnaître 
les diverses formes (les modelhs). L’organisation du paysage, et notamment les relations 
entre les modeles et les sols (observés par des fosses pédologiques) en fonction de leur position 
topographique, est ensuite Ctudié. Divers “systèmes-sols”, composts de differents sols 
présentant des liens g&&iques entre eux et qui ont et6 dt?finis par Brabant (1989) comme Ctant 
“des unités naturelles formées d’une même succession des mêmes horizons dans un contexte 
pédologique semblable (roche, vegétation, él&nents du modele)“, peuvent alors être dkrit. Par 
exemple, pour une roche mère donnée, la succession des sols s’étendant du sommet d’un 
versant jusqu’a un bas fond et faisant apparaître à la fois une variabilite longitudinale, latkrale et 
verticale des sols constitue un “système-sol”. Ce type de variabilitc0 apparait souvent dans le 
paysage comme un motif &p&itif qui servira de modèle. 
Diverses phases sont nécessaires pour r&liser ce travail. Les principales sont les 
suivantes : 
- une première prospection, très générale, de la zone d’Ctude et de son environnement 
régional permet d’avoir une idée de la variabilite pklologique, géologique, botanique... à 
laquelle on sera confronte, 
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- une première observation des photos aeriennes de la zone d’etude permet de délimiter 
succinctement les grandes unités du site d’étude et de localiser approximativement les 
principales fosses pédologiques à faire creuser, 
- l’étude de terrain proprement dite consiste à determiner avec prkcision l’emplacement 
des fosses pédologiques, à les faire creuser et a les d&ire. Des prelbvements en vue des 
analyses physico-chimiques sont egalement effectues, 
- la synthèse des observations, l’etablissement des relations sur un modelé ou entre 
différents horizons permet de definir les “systèmes-sols” présents. Dans la troisième partie de 
ce document, ces systèmes seront présent& sous forme de fiches synthétiques, l’accent étant 
mis notamment sur les liens entre la morphologie des divers horizons des differentes fosses. 
Nous presenterons également dans ces fiches un certain nombre d’horizons de diagnostic, pour 
chaques modeles, qui présentent un ensemble de propriétés permettant d’identifier les divers 
types de sols, 
- les “systèmes-sols” permettent donc, a l’aide d’une observation très prtkise des 
photos aeriennes de tracer les limites des différentes unités de sol, qui correspondent à des 
profils pr&entant une faible variabilité morphologique pour des mode& de paysage similaires : 
on obtient alors une carte géomorpho-pédologique de la zone d’etude. 
III. DESCRIPTION ET REPARTITION DES PRINCIPALES CATEGORIES 
DE SOLS. 
Les observations r&li&es sur 69 fosses pédologiques ont confiis l’existence d’une 
relation étroite entre la morphologie des sols et leur position sur les modelés pour les divers 
types de substrats sur lesquels les sols se sont d&elopp&. 
Trois types de substrats géologiques ont pu être d&inis : 
- un ensemble pkidotitique à harzburgite dominant (avec toutefois un niveau de 
serpentine, localise & la base des p&idotites, à l’ouest de la confluence de la Coul& et de la 
Lembi), 
- un ensemble acide, locali~ essentiellement dans la partie nord-est de la zone d’&ude, 
forme par une saprolite (roche altert% à texture reconnaissable) d&ivt!e de diorites et de diorite 
quartziques à homblende (GUILLON, 1975 ; GUILLON et TREsCASES, 1976), 
- un ensemble de formations fluviatiles kentes. 
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Pour chacun de ces ensembles, les informations concernant les differents sols observés 
ainsi que leurs relations ont Cte synth&is&s par une fiche (fiches 1,2,3), l’ensemble permettant 
de reconstituer la carte geomorpho-pkiologique de la zone (carte 2). 
1. L’ensemble sur ruches ultrabasiques (fiche no 1, unités Ul à U7). 
Cet ensemble est constitué de massifs montagneux au relief accentué (pentes de l’ordre 
de 40 à 50%), se raccordant progressivement B la vallée par un piedmont de pente plus rkluite 
et un glacis colluvial de pente faible (< 10%). Ce type de relief allie à un couvert vegétal 
clairseme et B des précipitations intenses concertMes dans le temps (depressions tropicales) 
sont autant d’élCments favorable a Wosion mkanique. Dans ces conditions, on observe deux 
grands types de sols : 
l des sols fortement rajeunis. Ces sols sont essentiellement situes en haut des versants. 
Ils sont peu epais,avec la P&ence, au sein des horizons d’alteration, de blocs de péridotites 
visibles dès la surface (unite Ul) ou à profondeur relativement faible (unitk U2). Dans le cas 
extrême, le sol a disparu pour laisser place B la roche à nu (unité U4). On trouve egalement des 
sols de ce type le long des petits creeksl qui descendent de la montagne (unite U6). 
l des sols d’apports colluviaux lorsque la pente est plus faible (unit& U2, U3, U5). Le 
colluvium est constitue essentiellement des debris d’anciennes cuirasses et d’oxydes de fer 
provenant de l’altkation des pkidotites (il n’y a pas de cailloux de pt?ridotites, leur dissolution 
se faisant essentiellement en place, un transport ne pouvant se faire qu’au niveau des creeks). 
Les différences entte les sols de ce groupe sont Mes : 
- B l’épaisseur du colluvium, qui est peu epais pour U2 et U3 (40 à 60 cm) car la pente 
relativement forte limite I’accumulation, 
- à la teneur en elements grossiers qui laisse apparaître un certain granoclassement 
(maximum d’elements grossiers au niveau de la rupture de pente entre U3 et U5), 
- B la profondeur de la roche m&re (assez peu profonde pour U2, qui est soumis au 
rajeunissement, plus profonde et génkalement non visible à 160-200 cm pour les autres 
profils). 
l Un CI& est le nom local d’un cours d’eau. 
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Le bas de la pente (unit6 U7) est marque par l’alternance de lentilles de graviers de 
sesquioxydes marquant des Cpisodes de colluvionnement intense (cyclones), situe au sein de 
matkiaux egalement sesquioxydiques mais plus fins. 
2. L’ensemble sur les formations fluviatiles (fiche no 2, unités US à Ull). 
Cet ensemble au relief peu accentué, situe de part et d’autre des rivières entre les 
massifs montagneux, est constitué par la plaine alluviale stricto sensu et un glacis alluvio- 
colluvial qui se raccorde aux massifs pkidotitiques. L’elevation progressive de l’altitude au 
niveau du glacis d’une part et l’existence d’un important bourrelet de berge le long de la rivière 
d’autre part conduit à la formation d’une zone dépressionnaire au centre de cet ensemble. 
Les matkiaux constitutifs de cet ensemble sont composes : 
- d’él6ments sesquioxydiques apportes par colluvionnement (notamment au niveau du 
glacis) et alluvionnement à partir des massifs de pkidotites environnant, 
- de matériaux argileux ins&?s en couches plus ou moins épaisses dans les materiaux 
pr&dents. L’origine de ces matériaux est probablement alluviale, sans que des possibilids de 
neoformation de mineraux argileux, à partir des elements mineraux en solution, soit à exclure. 
Cette couche d’argile, épaisse au niveau de la depression centrale, s’amincit progressivement 
pour se terminer en biseau du côté du glacis alluvio-colluvial. Latéralement, les recouvrements 
par les materiaux colluviaux sont beaucoup plus importants, 
- d’alluvions limono-sableuses le long des rivières. 
Le fonctionnement hydrique des sols de la plaine alluviale est fortement influenc6 par la 
prkence de la lentille argileuse qui est caract6ris6e par une perm6abilité beaucoup plus rkhrite 
que celle des autres mat&iaux. Ceci se traduit par une diminution de l’infiltration de l’eau des 
pluies et des eaux de ruissellement provenant des versants voisins. L’eau a tendance à 
s’accumuler au dessus de la couche argileuse et B former une nappe (la couche argileuse servant 
de plancher B cette nappe). Les sols de cet ensemble de formations fluviatiles sont donc 
caract&i& par une certaine hydromorphie. Dans le cas des zones les plus hautes (US et Ul l), 
cette hydromorphie est peu marquee (quelques traces d’oxydo-rkduction au delà de 80-100 
cm). Par contre, dans la zone depressionnaire (US et UlO), l’hydromorphie est g&&alement 
beaucoup plus importante avec des traces d’oxydo-nkiuction sur l’ensemble du profil et parfois 
en engorgement permanent jusqu’en surface. 
3. L’ensemble sur les formations acides (fiche no 3, unit& U12 g U15). 
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C’est l’ensemble le plus complexe à décrire. Des filons ou de petites masses de roches 
acides sont présentes essentiellement au nord-est de la zone d’étude à proximite du col de 
Mouiranges (ensemble de Mouiranges) et le long de la RT1 à proximité de la confluence des 
deux rivières. Ces zones forment un relief collinaire géneralement domine par les massifs de 
pkidotites. Dans les deux cas, les intrusions acides sont discrètes ; les contacts et les melanges 
avec l’encaissant ultrabasique sont donc nombreux. Par suite, nous n’avons pas, dans le cas 
present, de skquences developpées sur roches acides pures et qui ne seraient pas influencees 
par d’anciens colluvionnements de matkiaux issus de pkdotites. 
. 
Dans la skquence de sols qui nous sert de tiférence, trois unités de sols, marquées par 
un gradient longitudinal, le long duquel l’influence des colluvions issus de pkidotites décroît et 
où l’alt&ite de la roche acide devient de plus en plus proche de la surface, ont eté defties : 
- l’unite U12, qui est caract&ist?e par une zone de faible pente correspondant au contact 
entre la roche acide et les pkidotites. C’est une zone d’atterrissement de rnatkiaux. Le profil est 
constitue d’une couche importante d’Clt?ments d’origine sesquioxydique (notamment des 
graviers) en mélange avec des mat&iaux acides (parmi lesquels on observe des concrétions 
siliceuses et / ou alumineuses), 
- l’unid U13, qui correspond au versant convexe des collines, située sur une pente 
assez forte (lO-20%), est marquée par un rajeunissement assez intense. L’epaisseur du 
colluvium diminue tr&s nettement et laisse apparaître les horizons d’altkation de la roche acide à 
faible profondeur (SO-60 cm), 
- l’unité U14, encore plus rajeunie laisse apparaître les horizons d’altération de la roche 
acide dès la surface. 
Dans certains bas-fonds qui n’ont été influencés que par les apports acides (unité U15), 
on trouve des sols hydromorphes formes sur dépôts colluvio-alluviaux. Des traces 
d’hydromorphie (taches d’oxydo-reduction, concretions ferro-manganiques) peuvent être 
presentes jusqu’en surface, la nappe permanente étant situ& à 100-120 cm de profondeur. 
L’analyse que nous venons de mener, complétée par une observation d&ailEe des 
photos aériennes au 1/20 000 ème de la zone d’étude nous permet de réaliser la carte 
geomorpho-pedologique de cette r@ion (carte n02). 
IV ETUDE D’UN MODELE. 
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Après avoir décrit les differents “systèmes-sols” présents sur les grands ensembles 
géologiques des vallées de La COU~% et de la Lembi, la deuxième phase de cette opération a 
consiste à réaliser une analyse structurale sommaire d’un modelé. Celle-ci a pour but de 
préciser, dans un cas précis et à une échelle adéquate, les variations morphologiques 
susceptibles d’être observees au niveau d’une parcelle agricole (1/2 000). R.BOULET et al. 
(1982) ont proposés cette méthode de cartographie permettant d’apprécier et de préciser les 
variations latérales d’une couverture pédologique pour un modelé donne. Cette méthode 
consiste à faire un levé de terrain en suivant un plan de sondage tariere Pr&is, et de reporter les 
observations, basées sur des critères morphologiques, sur un diagramme en trois dimensions 
afin de mettre en évidence toutes les successions d’horizons et leurs liens de parente. 
Le modelé retenu pour cette analyse est celui des piedmonts correspondant aux unit& 
cartographiques U 3, U5 (cf : fiche synthétique 1). Sa situation geographique est indiquée sur 
la carte de situation des observations par les profils Solox 5 à 9. 
Sur cette forme trois grandes facettes topographiques se distinguent : le versant 
convexe (amont ), le replat (partie mtkliane), le versant concave (aval). Ces di&%entes zones se 
caractérisent par des phénomènes de rajeunissement a l’amont et d’accumulation ou 
d’appauvrissement à l’aval. Ceci se mat&ialise sur les séquences par l’apparition ou la 
disparition d’horizons similaires et se traduit en terme de texture, de couleur, de présence et ou 
absence d’élements grossiers. 
Parallelement à ce travail quatres fosses pédologiques ont et6 dtkrites et analysees ce qui 
permettra à terme de prkciser les caractères intrinsèques des differents horizons et d’apprkier la 
tipartition des différents types d’oxydes (NiO, Mn0 2,Cr203) présents sur ce mode16 
CONCLUSION. 
Cette étude montre que la repartition des sols dans l’espace n’est pas aléatoire, mais 
qu’elle présente au contraire une forte organisation. En se plaçant dans une situation 
topographique donnée, on est à même de “lire le paysage” et les modeles qui lui sont associés. 
Ceci nous permet ensuite d’étudier la variabilite des sols, pour les grands ensembles, par 
l’étude fine de quelques toposequences ou de quelques modeles représentatifs. Ces modèles 
peuvent servir de base B une extrapolation à l’échelle régionale, qui ne necessitera alors qu’une 
interpretation des photos aeriennes et une rapide vkification sur le terrain. 
16 
Ce document est également une première étape dans la constitution d’un rkftkentiel des 
sols les plus représentatifs de la tigion. L’ensemble de ces informations devrait permettre, à 
court terme, aux agents du développement d’interpr&.er sans trop de difficultks les observations 
de profils de sols qu’ils pourraient être amenées à faire. 
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ANNEXES. 
- Carte no1 : Carte de situation des observations. 
- Carte no2 : Esquisse géomorpho-pédologique des vall6es de la Coulée-Lembi. 
- Fiche no1 : Topographie et matkriaux ptklologiques associés au mode16 de montagne et 
aux formations de piedmont (sur roches ultrabasiques). 
- Fiche no2 : Topographie et matériaux pédologiques associés au mode16 de plaine et 
glacis alluvio-colluvial (sur apports alluvio-colluviaux). 
- Fiche no3 : Topographie et matiriaux pklologiques associb au mode16 de colline et au 
glacis alluvio-colluvial (sur roches calco-alcalines). 
- Analyse structurale d’un demi mode16 sur les formations de piedmont. 
Centre ORSTOM de Noumda 
B.P. A5 Noumda Cbdex Nouvelle Wdonie 
0 1992 






